
5 AU 18 MAI 2021 5 AU 18 MAI 202112 13N°1 N°1

SOLIDARITÉ

Avant qu’il ne passe la main lors de l’assemblée 
générale le 27 mai prochain, nous avons deman-
dé à Denys Chevillon, président de la Chambre 
des notaires de la Côte-d’Or, de revenir sur son 
mandat… qui a été, évidemment, placé sous le 
sceau de la pandémie. Aussi le notaire beaunois 
achève-t-il une présidence… sans précédent !

D ijon l’Hebdo : Votre pré-
sidence a été extraordi-
naire. Je veux bien évi-
demment parler de la 
pandémie de Covid-19…
Denys Chevillon : « Je 

ne peux pas résumer deux années de pré-
sidence sans malheureusement revenir sur 
ce terrible virus qui, d’ailleurs, ne semble 
pas totalement s’achever. Tous les projets, 
toutes les actions ont en effet été impactés 
par cette pandémie. Il a fallu appréhender 
une situation inconnue, d’une ampleur sans 
précédent. Il a fallu s’organiser très très vite, 
pratiquement du jour au lendemain. Souve-
nez-vous : l’annonce est tombée le 15 mars 
et le 18 mars nous étions fermés. Il a fallu 
expliquer à tous – en premier lieu aux no-
taires de la Côte-d’Or, puis à nos interlocu-
teurs et surtout nos clients – les entraves au 
travail habituel que nous allions rencontrer. 
Je rappelle que les études ont été dans un 
premier temps entièrement fermées. Les si-
gnatures ont été reportées, suspendues puis 
annulées. Il a fallu s’organiser, développer 
la visio-conférence, la signature à distance, 
mettre nos collaborateurs en chômage par-
tiel ou en télétravail… Cette crise sanitaire 
aura été un accélérateur du développement 
du numérique qui était déjà entré dans nos 
études. Je dois remercier l’ensemble des col-
laboratrices et collaborateurs de nos études 
ainsi que mes confrères qui ont su réagir 
et rester solidaires dans l’application dou-
loureuse des décisions prises. Tous se sont 
adaptés à une situation garante du monde de 
demain… le tout sans faillir à la mission de 
service public qui nous tient au corps et au 
cœur et qui est substantielle à notre profes-
sion de notaire ».   

DLH : Lors du premier confinement, 
vous en appeliez à l’auteur de La Co-
médie humaine pour expliquer que 
« dans ce monde balzacien, les no-
taires n’étaient pas au-dessus des 
nuages ». Et vous annonciez une 
baisse de l’activité moyenne de l’ordre 
de 30%… Qu’en a-t-il été, in fine, sur 
l’année 2020 ? 
D. C : « Nous avons, en effet, à l’origine en-
registré une baisse de - 20, -30% des études. 
Il a fallu revoir les budgets, développer la 
solidarité et les aides financières de soutien 
importantes par l’ensemble des instances 
notariales, non seulement des chambres, 
du conseil régional, du conseil supérieur du 
Notariat. Cela est passé par une baisse des 
cotisations. Finalement et de manière sur-
prenante, je pourrais dire qu’heureusement 
l’année 2020 n’aura pas été si mauvaise. Et 
ce, sans doute, grâce au premier déconfine-
ment… Il faut nuancer mais tout de même, 
les -30% n’auront pas été au rendez-vous. Et 
cela aurait pu être une année sans précédent 
si nous n’avions pas eu cette pandémie ! »

DLH : N’est-ce pas inhérent au fait 
que l’activité immobilière s’est main-
tenue ?
D. C : « C’est bien sûr l’investissement ou 
le refuge dans l’immobilier, dans la pierre, qui 
apparaît toujours pour les Français comme 
une valeur importante sur le plan écono-
mique mais aussi avec un volet nouveau en 
terme d’humanité. Avec une vie, peut-être, 

pensée autrement… Le télétravail a mis les 
gens à distance. Il les a mis aussi à distance 
de la ville pour être à la campagne. Là aussi, 
il faut se garder des idées générales et voir 
ce qui se passe sur les différents territoires. 
Nous rencontrons peut-être une désaffec-
tion des grands centres immobiliers parce 
qu’il y a moins de logements et qu’ils sont 
plus chers. Cela fait déjà des années que les 
gens des grandes agglomérations rejoignent 
les différentes couronnes. A l’instar du nu-
mérique, la pandémie aura également accélé-
ré ce phénomène. Mais il ne faut pas oublier 
non plus que l’on ne va pas s’enterrer à la 
campagne-campagne, ces territoires un peu 
défavorisés par les transports, le manque 
de commerce, les réseaux informatiques. Si 
vous me permettez l’expression, le « bobo » 
citadin n’a pas perdu ses réflexes citadins ! 
Mais il est vrai que la pierre conserve sa ca-
pacité, son refuge. C’est une double protec-
tion : elle est capitalistique mais elle permet 
d’avoir aussi son toit, ce qui correspond à 
une forme de liberté ». 

DLH : Les grands projets ont-ils pu 
réellement avancer malgré la pandé-
mie ?
D. C : « La manifestation comme l’Universi-
té du Notariat qui regroupe l’ensemble des 
notaires de la Côte-d’Or et leurs collabora-
teurs a dû être reportée puis annulée pour 
finalement se projeter sur l’année 2022. 
Mais les instances n’ont pas cessé une seule 
minute d’être présentes et de fonction-
ner. Elles n’ont eu de cesse de réfléchir et 
d’avancer sur certains projets qui sont dans 
les cartons comme, par exemple, l’interdé-
partementalité. Les commissions ont bien 
travaillé sur ce grand projet où il faut har-
moniser les budgets, les locaux, le personnel. 
Il faut que les planètes s’alignent pour que 
les trois chambres – de Saône-et-Loire, de 
Haute-Marne et de Côte-d’Or –arrivent à se 
regrouper. C’est mené au niveau du conseil 
régional avec le soutien et le concours des 
chambres et l’idée avance bien. Il appartien-
dra à la base d’entériner tout cela le mo-
ment venu ». 

DLH : En quelques mots, comment ré-
sumeriez-vous l’activité de président 
des notaires de la Côte-d’Or ? 
D. C : « La tâche d’un président, c’est tout 
d’abord et essentiellement de servir. Ce 
n’est pas un vain mot. Il faut être au ser-
vice de tous les notaires de son ressort, 
être à l’écoute. Et ceci prend beaucoup plus 
de temps et d’énergie que je ne le pensais. 
Servir, c’est aussi tenir le cap et veiller stric-
tement à l’application de ce qui fait notre 
ciment, c’est à dire notre déontologie. Par-
fois il est nécessaire de rappeler les règles, 
principalement dans notre société qui est 
tout de même en perte de repères, avec la 
tentation du repli sur soi et celle d’édicter 
ses propres règles. Et, en même temps, il faut 
réunir et dynamiser. Il faut être force de pro-
position… Sur ce point, il faut bien recon-
naître que la Covid-19 nous a quand même 
coupé un peu les ailes ! » 

DLH : Vous avez dû également faire 
face à la problématique des nouveaux 
notaires issus de la loi Croissance. Leur 
intégration s’est-elle bien déroulée ?
D. C : « Tout à fait. Plus de 20 notaires sont 
arrivés, ce qui est énorme. Aucune profession 
n’a subi une telle progression. Nous avions 
des craintes à l’origine. Nous manquons 
peut-être encore de recul. Nous nous aper-
cevons que certains décollent et d’autres 
ont plus de difficultés, mais les chiffres n’ont 
pas été mauvais. Ils ont baigné dans une ac-

tivité immobilière qui a été plutôt soutenue. 
Globalement, les statistiques nationales nous 
disent que 80% de ceux qui se sont instal-
lés sont satisfaits. Mais il y a des secteurs où 
des créations n’ont pas été pourvues. Aus-
si, en terme de maillage territorial, ce n’est 
quand même pas une réussite totale… Ils 
se sont installés beaucoup dans les grandes 
métropoles et en périphérie. Des territoires 
ont été orphelins et nos élus politiques de-
vraient peut-être y réfléchir… » 

DLH : A la différence du monde po-
litique, vous ne pouvez pas cumuler 
verticalement les mandats…
D. C : « La fonction présidentielle ne peut 
se penser sans la poursuite des actions. Il 
faut toujours penser l’action dans la durée 
et la continuité. Ce qui n’a pas pu être fait 
lors de ces deux courtes années, la nouvelle 
Chambre le fera. Je fais sur ce point une 
confiance totale au travail qui sera accompli 
par la nouvelle Chambre et le prochain pré-
sident qui sera élu le 27 mai, date de notre 
assemblée générale. Il est vrai que ce jour-là 
je cesserai mes fonctions de président ipso 
facto. Ce fut avant tout un réel plaisir mais 
si cela passe très vite. Cette périodicité de 
deux ans, qui est dans le fonctionnement 
de nos instances jusqu’au plus haut échelon, 
permet une réelle dynamique. C’est la garan-

tie d’une sagesse politique professionnelle ! 
J’en appelle à tous mes confrères jeunes ou 
moins jeunes. C’est une très fructueuse ex-
périence que d’œuvrer dans les instances. 
C’est une grande satisfaction même si, par-
fois, le fardeau peut paraître un peu lourd 
certains soirs. Les équipes étaient bonnes et 
elles seront encore plus performantes de-
main… »

DLH : Quels sont à vos yeux les grands 
enjeux pour l’avenir du Notariat ?
D. C : « Il y a encore des réformes qui nous 
mènent la vie dure. Je ne sais pas trop ce 
qu’ils cherchent : faire une ultra-profession 
du Droit avec des experts mammouths du 
conseil où le consommateur viendra avec 
son charriot tirer une consultation d’avocat, 
une consultation de notaire, une consulta-
tion de ceci, une consultation de cela, avec 
une financiarisation de la profession ? Ce 
sont des aspects qui me font un peu craindre 
pour la pérennité et l’esprit de l’institution. 
Et je ne suis pas persuadé que cet ultra-li-
béralisme profitera aux clients… Comme 
disait Lacordaire, entre le fort et le faible, 
c’est la liberté qui opprime et c’est la loi qui 
affranchit ! »

Propos recueillis 
par Camille Gablo
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ROULEZ 
SANS COMPTER

ET SI VOUS ÉCONOMISIEZ 1 100 € / PAR AN ?
AVEC LE SUPERÉTHANOL E85, PROFITEZ D’UN
CARBURANT À 0,66 CTS / LITRE(1).

RANGE ROVER EVOQUE HYBRIDE FLEXFUEL E85

ABOVE & BEYOND : Franchir de nouveaux horizons.
(1)  Range Rover Evoque Hybride FlexFuel E85 en comparaison avec le Range Rover Evoque P200 Hybride MHEV sur la base du prix des carburants enregistré sur https://www.prix-carburants.gouv.fr/ au 06/04/2021 et 

de la consommation moyenne homologuée du véhicule sur 20 000 km. La consommation réelle et les économies qui en découlent dépendent du mode de conduite et du type de parcours effectué.
  Depuis le 1er septembre 2018, les véhicules légers neufs sont réceptionnés en Europe sur la base de la procédure d’essai harmonisée pour les véhicules légers (WLTP), procédure d’essai permettant de mesurer la 

consommation de carburant et les émissions de CO2, plus réaliste que la procédure NEDC précédemment utilisée.
Consommation de carburant en cycle mixte l/100 km (WLTP) : 11.9 à 12.9 – Émissions de CO2 en cycle mixte g/km (WLTP) : 196 à 212. En cours d’homologation. Les chiffres fournis correspondent à des estimations 
du fabricant et seront mis à jour avec les chiffres officiels des tests de l’UE dès qu’ils seront disponibles. RCS Concessionnaire.
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Le Groupe Saint-Joseph a lancé un appel aux dons afin de 
sauver son parc de 1 hectare qui permet chaque jour à  
2 000 élèves de bénéficier de la nature en ville. Le projet de 
réhabilitation de ce poumon vert passe ainsi par la généro-
sité de tous…  
 

L e groupe scolaire Saint-Joseph qui a for-
mé, depuis 1705, des générations et des 
générations accompagnent la croissance 
des petites graines dijonnaises. Et ce, de 
la maternelle jusqu’à l’enseignement supé-
rieur dans pas moins de 6 établissements. 

Le site phare de ce groupe inspiré par le fondateur de 
la congrégation Frères des écoles chrétiennes, Saint 
Jean-Baptiste de La Salle, n’est autre qu’un campus de 
6 hectares compris entre la rue du Transvaal et la rue 
Daubenton. 
Les racines de ce lieu unique à deux pas du cœur de 
ville remonte au 11 novembre 1880, date de l’ouver-
ture du premier bâtiment au cœur d’un magnifique 
bois. De cette forêt originelle ne subsiste aujourd’hui 
qu’un parc d’une superficie de 1 ha. Enfin subsiste est 
un bien grand mot puisque « ce parc, comme l’explique 
Aurélie Bouchard, chargée des relations entreprises au 
sein du groupe Saint-Joseph, a subi les affres des cani-
cules successives et des épisodes de sécheresse ». 
« Nombre d’arbres sont malades et il nous faut travail-
ler avec des professionnels afin de planter de nouvelles 
espèces plus résistantes aux nouvelles conditions cli-
matiques. Nous avons élaboré un projet sur 5 ans né-
cessitant un investissement de 20 000 € chaque année 
afin de réhabiliter ce parc qui représente un écrin de 
verdure très important pour les enfants. Des cours y 
sont même dispensés. C’est aussi le lieu idéal pour les 
sensibiliser à l’importance de la nature », met-elle en 
exergue. Pour réaliser ce projet durable, qui permettra 

d’ « éco-éveiller et de garder le personnel et les élèves 
connectés à la nature en ville », le groupe Saint-Joseph 
a lancé une campagne de fundraising. Autrement dit, 
dans la langue de Victor Hugo (après celle de Shakes-
peare étudiée également sur ce campus), une collecte 
de fonds sous la forme de dons, de particuliers ou 
d’entreprises. 
C’est ainsi grâce à la générosité et à la solidarité de 
tous que le groupe Saint-Joseph entend redonner une 
bouffée d’oxygène à son poumon vert. Enfin nous au-
rions pu écrire aussi une cure de jouvence… « Notre 
ville de Dijon se veut verte et mène de nombreuses 
initiatives écologiques. Préserver et développer notre 
parc s’inscrit dans cette démarche verte collective », 
précise le groupe, qui rappelle que le campus accueille 
aussi « une serre pédagogique de 300m2, de multiples 
espaces végétalisés, un rucher, une faune naturelle 
riche et variée (écureuils, oiseaux, abeilles…) et béné-
ficie du label Eco-Ecole ».  
Si vous voulez apporter votre pierre (financière s’en-
tend), à quelque niveau que ce soit, au parc de Saint-Jo-
seph qui embellit, rappelons-le, le quotidien de 2000 
élèves et de 200 enseignants, vous pouvez vous rendre 
sur le site : https://soutenir-lasallefrance.iraiser.eu/stjo-
dijon/~mon-don 
Cette page sécurisée a été mise en place pour effec-
tuer vos dons en ligne par carte bancaire. Vous pouvez 
également adressez un chèque à Fondation de La Salle 
France, 78A rue de Sèvres, 75341, Paris cedex 07, en 
précisant que votre don est destiné au parc Saint-Jo-
seph Dijon. Sachez qu’un reçu fiscal est systématique-
ment délivré par la Fondation La Salle France. 
C’est ainsi grâce à votre solidarité que le parc Saint-Jo-
seph ne sera pas brûlé sur l’autel… du réchauffement 
climatique !

Camille Gablo

Groupe Saint-Joseph : le parc sera-t-il brûlé sur 
l’autel du réchauffement climatique ?

Denys Chevillon : 
« Servir, réunir et dynamiser ! »
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